
Deux ans de crise au Burundi sans issue en perspective

  @rib News,Â 24/04/2017Â â€“ SourceÂ AFP  Un pouvoir radicalisÃ©, une opposition affaiblie et une communautÃ© internationale
divisÃ©eÂ : deux ans aprÃ¨s le dÃ©but dâ€™une crise politique majeure, le Burundi est plus que jamais dans lâ€™impasse.  Lâ€™annonce
le 25 avril 2015 de la dÃ©cision du prÃ©sident Pierre Nkurunziza (photo) de briguer un troisiÃ¨me mandat controversÃ© avait
dÃ©clenchÃ© un vaste mouvement de contestation populaire, sÃ©vÃ¨rement rÃ©primÃ©, et plongÃ© le pays dans la crise.  
  En deux ans, les violences et exÃ©cutions extrajudiciaires ont fait entre 500 morts selon lâ€™ONU, 2.000 selon lesÂ ONG, et
poussÃ© 400.000 Burundais Ã  lâ€™exil.  â€œLa crise est derriÃ¨re nous, la sÃ©curitÃ© est assurÃ©e, la paix est revenue au Burundi et
tout le monde vaque Ã  ses occupationsâ€•, assure pourtant le premier vice-prÃ©sident, Gaston Sindimwo, rÃ©sumant la
position officielle depuis plusieurs mois.  Mais cette â€œpaix retrouvÃ©eâ€• est maintenue au prix dâ€™une fÃ©roce rÃ©pression fondÃ©e
sur la terreur, selon lâ€™opposition et de nombreux rapports de lâ€™ONUÂ et dâ€™organisations de dÃ©fense des droits de lâ€™homme. 
â€œLe parti (au pouvoir)Â CNDD-FDDÂ a pris ce pays dans ses serres et est en train de lâ€˜Ã©touffer petit Ã  petitâ€•, dÃ©nonce JÃ©rÃ©mie
Minani, un des leaders dâ€™opposition.  Le pouvoir a instaurÃ© un maillage du territoire qui sâ€™articule autour dâ€™un â€œnoyau durâ€•
constituÃ© dâ€™une administration territoriale, totalement contrÃ´lÃ©e par le parti au pouvoir, de la ligue des jeunes duÂ CNDD-
FDDÂ â€“ les Imbonerakure â€“ et du redoutÃ© Service national de renseignement (SNR), qui dÃ©pend directement de la
prÃ©sidence, selon des sources diplomatiques et au sein des services de sÃ©curitÃ©.  - â€˜Fer de lanceâ€™ â€“  Les Imbonerakure font
dÃ©sormais la loi dans de nombreuses provinces oÃ¹ sont rÃ©guliÃ¨rement signalÃ©s des cas dâ€™arrestations, de tortures ou
dâ€™assassinats par des mÃ©dias indÃ©pendants. Dans les provinces de Kirundo ou Ngozi (nord) et Makamba (sud), ils
mettent des barrages filtrants sur les routes, fouillent les vÃ©hicules qui se dirigent vers le Rwanda (nord) ou la Tanzanie
(est) et arrÃªtent de nombreux â€œsuspectsâ€•, selon de nombreux tÃ©moignages parvenus Ã  lâ€™AFP.  Mais le nombre de
Burundais choisissant lâ€™exil continue de croÃ®tre et lâ€™ONUÂ estime quâ€™ils seront plus de 500.000 dâ€™ici fin 2017.  â€œLes
Imbonerakure sont devenus au fil du temps le fer de lance de la rÃ©pression, ils maillent tout le territoire national en
identifiant et en harcelant lâ€™oppositionâ€•, explique Florent Geel, directeur Afrique de la FÃ©dÃ©ration internationale des droits
de lâ€™homme.  Le Haut Commissaire de lâ€™ONUÂ aux droits de lâ€™homme dÃ©nonÃ§ait rÃ©cemment la multiplication dâ€™incidents
dans lesquels les Imbonerakure (â€œCeux qui voient de loinâ€•) appellent au â€œviolâ€• dâ€™opposantes.  Des accusations que leÂ CNDD-
FDDÂ dÃ©ment rÃ©guliÃ¨rement, dÃ©nonÃ§ant une tentative de diabolisation de sa Ligue des jeunes.  â€œAujourdâ€™hui, toute la
population est terrorisÃ©e car nâ€™importe qui peut vous arrÃªter dans la rue et on nâ€™entend plus parler de vous. La peur est
tellement forte que parfois un pÃ¨re nâ€™ose pas aller demander aux services de sÃ©curitÃ© des nouvelles de son fils portÃ©
disparuâ€•, rÃ©sume un habitant de Bujumbura, sous couvert dâ€™anonymat.  Le gouvernement a rejetÃ© tous les rapports et
commissions dâ€™enquÃªte de lâ€™ONUÂ sur ces violences, ainsi que le dÃ©ploiement de quelque 228 policiers prÃ©conisÃ© par le
Conseil de sÃ©curitÃ©.  â€œLe pouvoir burundais sâ€™est radicalisÃ© mais il a su, surtout, tirer partie des divisions croissantes au
sein du Conseil de sÃ©curitÃ© et aussi de la paralysie de lâ€™Union africaine, ce qui lui a permis dâ€™agir en toute impunitÃ©
jusquâ€™iciâ€•, regrette un diplomate onusien en poste Ã  GenÃ¨ve.  - Discussions ou rÃ©bellionsÂ ? â€“  Lâ€™opposition politique, tout
comme la sociÃ©tÃ© civile indÃ©pendante, a fui le pays mais elle est â€œaffaiblie Ã  cause de nos divisions internes et des Ã©gos
surdimensionnÃ©s de certains parmi nousâ€•, selon un opposant en exil qui a requis lâ€™anonymat.  Pour un diplomate en poste
Ã  Bujumbura, la rÃ©pression est liÃ©e aux informations qui font Ã©tat de mouvements rebelles burundais en train de se
constituer dans les pays voisins, Ã  lâ€™image desÂ RED-Tabara ou du Forebu, constituÃ© essentiellement de soldats et
policiers dÃ©serteurs.  â€œBeaucoup de Burundais estiment aujourdâ€™hui que câ€™est le seul langage que peut comprendre le
prÃ©sident Pierre Nkurunziza, qui refuse de nÃ©gocier la paixâ€•, dÃ©clare JÃ©rÃ©mie Minani.  Car les pourparlers de sortie de
crise sont au point mort entre le pouvoir et son opposition regroupÃ©e au sein dâ€™une plateforme baptisÃ©e Cnared, malgrÃ©
les pressions de la communautÃ© internationale et les sanctions financiÃ¨res de lâ€™Union europÃ©enne.  Un sommet rÃ©gional
est prÃ©vu courant mai, perÃ§u par beaucoup comme celui de la derniÃ¨re chance pour trouver une issue diplomatique Ã  la
crise.  
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